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« Le peuplement, catégorie insaisissable des politiques urbaines » 

 

 

Résumé 
 

 

Ho Chi Minh Ville, la politique du "statut résidentiel" 

face à l'impératif du renouvellement urbain 

 

Le  peuplement,  entendu  au  sens  de  politique  urbaine,  trouve  un  écho  tout  particulier 
dans les villes vietnamiennes. Dès 1955 au Nord du pays et 1975 au Sud, chaque foyer 
s’est vu doté d’un carnet d’enregistrement résidentiel (sổ hộ khẩu) l’enjoignant de ne pas 
tenter de quitter son lieu de résidence d’origine. Ce système très formalisé de contrôle 
du peuplement, qui cherchait à l’origine à limiter la croissance urbaine et les mobilités 
en  général,  existe  toujours, même  s’il  s’est  recomposé  sous  l’effet  des  politiques  dites 
« du  Renouveau »  (Đổi  Mới),  à  la  fin  des  années  1980.  Quatre  statuts  résidentiels  ont 
ainsi  été  définis  pour  différencier  les  résidents  ayant  obtenu  un  permis  de  résidence 
permanent en ville et les résidents dits temporaires, ne jouissant pas du même accès aux 
services urbains. Les procédures pour obtenir un statut de permanent sont complexes et 
incertaines,  malgré  les  récentes  évolutions  législatives  de  la  politique  des  statuts 
résidentiels.  

Malgré  la  rigidité  du  cadre  légal,  cette  politique  de  peuplement  est  aujourd’hui 
massivement contournée et n’empêche plus les migrants ruraux de venir s’installer à Ho 
Chi Minh Ville. Ces derniers bénéficient en effet de l’ouverture du pays à l’économie de 
marché et monnayent  le droit à  la ville qu’ils n’ont pas administrativement. Malgré de 
possibles  stratégies  de  contournement,  les  foyers  sans  statut  résidentiel  permanent 
demeurent officiellement exclus des services publics urbains et sont donc cantonnés à 
des situations nécessairement précaires. Ces  inégalités  structurelles  se  lisent avec une 
acuité  particulière  au  moment  des  procédures  de  « libération »  de  la  terre  et  de 
déplacements forcés de populations. L’enjeu de cette communication est alors de mettre 
à jour les effets paradoxaux de cette politique de peuplement, à partir du cas d’étude de 
Ho Chi Minh Ville, métropole émergente.  


